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C'est le slogan qui se trouvait affiche
devant la porte d'entree de l'ecole de

Nods, petit village du pied du Jura oü
etait organisee ce soir-la une seance
de prise de sang. Situe au-dessus de

La Neuveville, sur un vaste plateau
souffle par le vent (en tout cas, il y en
avait le jour oü nous y etions!), le

village de Nods n'est pas grand: quelques

fermes, quelques maisons,
l'eglise, la laiterie, l'ecole et c'est tout.
En ce debut de printemps (nous
sommes le 17 avril), le Chasseral est

encore couvert de neige et donne ä

toute cette region une atmosphere un

peu fraiche qui contraste singuliere-
ment avec la chaleur et la jovialite des

gens qui nous accueillent. Quand nous
arrivons, un peu avant l'heure, le bus
blanc de l'equipe mobile du Labora-
toire central est deja devant la porte

de l'ecole et la salle de gymnastique
est prete pour y accueillir les don-
neurs: des grandes tables ont ete
recouvertes d'une couverture et d'un
plastique et toute l'equipe du Labora-
toire central qui se compose
aujourd'hui de deux infirmieres, d'une
aide-medicale, d'une aide-infirmiere
et d'un etudiant en medecine, a dejä
prepare ses affaires. Quelques dames
de la section locale des Samaritains
sont occupees ä preparer d'appetis-
sants sandwiches qui serviront ä

reconstituer les donneurs apres la
prise de sang. Nous prenons un cafe

en attendant 17 h 30, heure theorique
du debut de la seance. Mais les gens
ne sont pas presses d'arriver. Us vien-
dront plus tard, un peu tous en meme
temps. C'est en effet pour les habitants

du pays une sortie, l'occasion de

se retrouver et de discuter ensemble.
Avant d'interroger les gens, observons
le deroulement des operations.

En entrant, chacun doit d'abord rem-
plir une feuille oü sont posees des

questions concernant sa sante et son
passe de donneur: «Quand avez-vous
donne votre sang pour la derniere
fois? Avez-vous bien supporte la
prise? Avez-vous dejä eu la jaunisse,
la malaria? Avez-vous ete vaccine ces
dernieres semaines? Avez-vous ete
malade?, etc.»

Apres avoir rempli ce questionnaire,
chacun se fait mesurer sa tension
arterielle. C'est un controle supplemen-
taire qui n'existe que depuis quelques
annees. On enfile le brassard, on
gonfle, cliquetis de l'aiguille du tensio-
metre qui monte et redescend. La
pression est generalement un peu plus
forte si la personne est emue ou
lorsque les gens sont forts et sanguins.
Nombreux sont d'ailleurs les gens qui
viennent se faire prelever leur sang
parce qu'ils ont «trop de tension». La
moyenne se situe autour de 140/70
(140 etant la pression maximale, 70 la
pression minimale quand on serre et
que Ton desserre le brassard). La
phase suivante est la fameuse piqüre
digitale (voir Revue no 3, 1979) qui a

pour but de mesurer le taux d'hemo-
globine et de detecter une eventuelle
anemie qui rendrait impossible une
prise de sang. Le nombre des
donneurs qui ne passent pas ce controle



Ensuite, on se fait mesurer la pression arterielle. C'est un contröle supplementaire
qui Interesse en premier lieu le donneur.

est faible: ä peine 1 %. Dans plus de
90 % des cas, il s'agit de femmes dont
les reserves en fer sont davantage
mises ä contribution que Celles des
hommes. La goutte de sang tombe
dans une solution de sulfate de cuivre
bleuätre. Si le taux d'hemoglobine est
normal, la goutte tombe lentement au
fond. Sinon, la goutte reste en haut ou
remonte tout de suite ä la surface du
liquide. Dans ce cas, il faudra attendre
une autre fois pour se faire prelever
du sang et se faire soigner en attendant.

Cette piqüre est faite avant tout
dans l'interet de la sante du donneur.
Pendant ce temps, on donne egale-
ment un petit thermometre enveloppe
de papier ä usage unique que le
donneur met dans sa bouche pour
mesurer sa temperature.

Lorsque les controles sont termines et
satisfaisants (c'est l'etudiant en mede-
cine qui est la pour controler), la prise
propremer.t dite peut enfin com-
mencer. Celle-ci est enregistree sur la
carte du donneur: au bout de 5 fois, il
regoit un insigne de bronze, au bout
de 15 fois un insigne d'argent et au
bout de 25 fois un insigne d'or. On lui
donne ensuite soit un sachet en plas-
tique, soit un flacon de verre avec une
solution anticoagulante au fond. II
regoit egalement deux tubes de prele-
vement pour les analyses qui seront
faites plus tard au laboratoire. On utilise

un flacon lorsque le sang est «dou-
teux», c'est-a-dire lorsque le donneur
a eu la jaunisse ou une infection dans
les derniers jours, qui peut etre aussi
bien une grippe qu'un bobo au doigt.

Pour des raisons de securite, les fla-
cons ne sont pas utilises comme
conserves de sang frais mais servent,
apres fractionnement du plasma, ä

preparer des solutions plasmatiques.
Les sachets en plastique sont
employes lorsque les dons sont utilisa-
bles sans reserve pour toutes les
preparations sanguines. L'utilisation des

sachets en plastique est relativement
recente: c'est en 1973 que Ton a

commence ä introduire progressivement
les sachets. Ceux-ci presentent un
avantage hygienique certain et per-
mettent en utilisant des poches en
double ou triple a'obtenir simultane-
ment un concentre de globules rouges

(erythrocytes), de plaquettes
sanguines (thrombocytes) et de plasma
dont on peut en mite extraire diffe-
rentes preparations.

Au donneur, confontablement allonge,
on fixe un garrot (pour retenir partiel-
lement le sang veineux au niveau du

coude), on desinfecte et 1'on pique
dans une des veines qui saillent lege-
rement sous la peau. Par un fin tuyau
en plastique, le sang s'ecoule durant
une dizaine de minutes dans le sachet

qui contient dejä une preparation
anticoagulante. La proportion de sang
preleve est de 4 dl chez les femmes, de

4,5 dl chez les hommes.

C'est le moment que je choisis pour
poser quelques questions. Tout
d'abord, ce que chacun a envie de
savoir: «Comment se sent-on apres?»
La plupart des gens ne sentent absolu-
ment rien et se sentent aussi bien apres
qu'avant. Quelques personnes fortes
se sentent mieux apres, «moins
congestionnees». Enfin, quelques
femmes (une minorite) se sentent un

peu plus faibles apres et doivent
ralentir le rythme de travail pendant
quelques heures, voire quelques jours.
A la question: «Pourquoi donnez-
vous votre sang?», les reponses sont
tres variees. Si certains ne sont pas
animes de motivations profondes ou
du moins ont du mal ä les exprimer:
«J'ai commence et je continue» ou
«J'accompagne une amie», la plupart

Puis c'est la piqüre digitale pour mesurer
meme temps, on prend la temperature.

le taux d'hemoglobine du donneur. En
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Bien installee, tres relaxe, cette jeune femme semble tres bien supporter sa prise de

sang!

sont conscients de l'importance du
don qu'ils font. Telle cette femme
dont le mari a failli mounr lors d'une
operation et qui serait mort sans les
nombreuses transfusions dont ll a

beneficie. Maintenant, elle donne son

sang regulierement. «H faut aider son
prochain Je risque moi aussi d'en
avoir besoin», me declare une jeune
femme qui ajoute: «En plus du sentiment

d'etre utile, j'ai toujours grand
plaisir ä venir ici.»

Apres la prise de sang, tous se retrou-
vent gaiement autour d'une grande
table et degustent avec appetit les
sandwiches qu'on leur a prepares.
Tous ont Supporte allegrement leur
ponction. En general, peu d'incidents
sont d'ailleurs enregistres: quelquefois
quelqu'un de tres nerveux s'evanouit,
mais c'est tres rare.

A la fin de la seance de ce 17 avnl
1979, 89 donneurs sont venus (ils

Durant une dizaine de minutes, le sang
s'ecoule dans le sachet en plastique qui
contient une preparation anticoagulante.
La proportion de sang preleve est de 4 dl
chez les femmes, de 4,5 dl
chez les hommes.

n'etaient que 67 lors de la seance de

septembre 1978) et ils reviendront
sürement la prochaine fois dans six

mois, peut-etre plus nombreux,
accomplir un geste de solidante
humaine qui leur fait egalement
plaisir. CB

sang du donneur est «douteux» (s'ilaeu Apres la prise de sang, on «recupere» joyeusement autour d'un cafe et de bonnes
la jaunisse ou une infection recente). tartines1 Photos M Hofer
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